
i

«5* REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

Enfin le P. Gardien ferme le livre et le rend à l’auteur en disant : 
« C’est très bien, mon fils, et maintenant prenez votre livre et... 
jetez-le au feu, ici, dans ce poêle ; venez, je vais vous en ouvrir la 
porte.' »

Cette parole tomba sur la tête di jeune homme et sur son cœur 
comme un coup de foudre. Il était devenu pâle et semblable à une 
statue de marbre. Comment ? jeter au feu, détruire, ce qui faisait la 
moitié de son coeur ! C’était trop lui demander ! Enfin il balbutia 
timidement et presque sans voix : « Mais, mon Révérend Père, 
saint François lui aussi faisait de la poésie ! »

« C’est vrai, mon fils, notre Père saint François a fait le magnifi­
que cantique des créatures que nous appelons d’ordinaire le cantique 
de notre frère le soleil. Il a chanté, en alternant avec le rossignol, 
les louanges du Très Haut. Il a offert à Dieu, dans un beau cantique, 
les cinq plaies que Jésus crucifié avait imprimées dans son corps ; il 
a composé en vers le dialogue entre Jésus et l’âme. C’tst vrai ! et 
son disciple Thomas de Célano a composé le Dits iræ ; et Jacopone 
de Todi compte parmi les plus grands poètes de tous les temps... 
Mais je l’ai dit, prenez votre livre et jetez-le au feu ! »

( A suivre)
Fr. M. A., O. F. M.
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SAINT ANTOINE “ LE FUGITIF

y. ans l’église Sainte-Marie des Grâces, à Monopoli dans la
Pouille (Italie), on voit dans le chœur un élégant autel 
adossé au maître-autel et surmonté d’une statue du Thau­
maturge de Padoue : on l’appelle saint Antoine le fugitif.

"Stuf Voici l’histoire de cette statue et la raison de ce nom
étrange.

Vers la fin du xvii* siècle vivait, à Monopoli, un riche seigneur, 
très dévot à saint Antoine, dont il avait la statue dans son oratoire


